
  

Et nous voilà sur le lapiaz de Sous Dine ! Départ fort matinal pour notre héros 
Suisse romand ou franco savoyard, il me récupère (moi le héraut) devant la gare 
de la Roche sur Foron. Nous montons au 
Parking  des  Cheneviers  où  notre  ange 
gardien nous attends. Il s'agit bien sur de 
notre cher président Pascal Clerc. Pascal 
nous monte au parking des chasseurs et il 
fait  encore  bien  nuit...  Sur  le  trajet  de 
l'aller  nous  parlons  du  mouvement 
féministe...  car  Valentin  fréquente  une 
horde de spécimens virulents sur le sujet 
en  Suisse  romande.  Bref :  je  me  garde 
mes réflexions mysogines mais là, à 7h du 
matin dans le froid et pour aller à -500, je 
ne  suis  pas  sur  qu'elles  seraient 
nombreuses les tenantes de la parité. Je 
les comprends d'ailleurs car moi non plus, 
je n'en ai pas une envie furieuse !!!  On a 
décollé à 6h40 du parking des chasseurs 
et à 7h40 nous arrivons devant la cavité... 
Le jour se lève à peine. 
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On entre donc dans la cavité autour de 8h. On a des kits bourrés et ça sort de 
temps à autre d'ailleurs, on pose une bouteille au pluvieux et une seconde au Feu 
travailleur (-340). On arrive enfin au Puits Sans Paroles. L'actif est un peu plus 
important que d'habitude. On file à la salle de -500. Globalement, la descente 
nous a parue longue et chiante. On escalade le méandre. Valentin met 2 points car 
on est un peu haut. On laisse les kits, je pars en solo faire le haut du méandre... là 
c'est  chaud  chaud  chaud  et  haut  haut  haut.. ;  je  m'arrête  sur  une  coulée 
stalagmitique. Il n'y a pas de diffluence avec le méandre des allobroges qui est en 
dessous en aval de la salle -500. Cependant, il faut remonter dans le méandre plus 
en aval car on ne le voit pas du bas mais 20m avant le Puits -de 30 une faille vient 
détourner le méandre vers la gauche et là il y a un élargissement et je n'ai pas pu 
aller jusqu'au puits. En attendant, on mange dans la salle de -500. Finalement, je 
pars en solo remonter le méandre en aval. Bilan des courses, je ne trouve pas de 
diffluence en amont du puits – de 30 mais le méandre pourrait continuer en face 
de l'autre coté du puits. Je suis dubitatif dans un premier temps et reviens voir 
Valentin dans la salle de -500 pour lui dire ce que j'ai vu. Mais en lui disant que ça 
continu : je pense que c'est là bas qu'il faut d'abord aller. Il me semble en effet 
plus  logique  de  lever  les  points  d'interrogations  de  l'aval  vers  l'amont.  On 
reprends donc toutes  nos affaires et  on traverse le  puits.  Valentin  n'est  pas 
hyper  à  l'aise  car  c'est  accrobatique.  On  met  des  points...  environ  10  pour 
traverser le puits en vire. C'est assez impressionnant. J'ai adoré cet équipement ! 
On était pendus au plafond sur 2 ou 3m... Quand on prend pieds en face dans le 
départ j'attends Valou. Une petite niche nous héberge dans laquelle souffle un 
petit vent frais... Je suis très optimiste. Mon idée est la suivante : le Puits – de 30 
a été une capture récente liée à une faille mais la suite est bien en face du puits : 
plein est !!!  Cependant...  nous buttons immédiatement sur une étroiture !!!  et la 
galerie est remblayée de plein de caca (boue). J'enlève mon baudrier ! On désobe 
et finalement je passe. Je fais 20m en plus et là, ça rebloque sur une étroiture 
ventilé (soufflant) mais devant c'est plus gros !!! Ahalalala !!! C'est profond mais je 
sens que la vérité est par là !!!  Dans le langage du héraut :  vérité = collecteur 
fossile. Bref, c'est ici un échec pour aujourd'hui ! Demi tour, en me rhabillant, je 
ne retrouve pas mon bloqueur de pied ! Merdasse ! Il a du tombé quand j'équipai la 
vire...  Je  décide  donc de  descendre le  puits  –  de  30 pas  le  coté sec qui  est 
maintenant équipé grâce à la vire ! Je vois un truc qui brille... Il s'agit en réalité 
d'un amarrage posé sur un palier intermédiaire. Je descend donc tout en bas du 
puits et prends pieds au fond (ou plutot je prends l'eau car on a pas pied dans la  
vasque  final).  Je remonte dépité...  là  c'est  la  loose  d'avoir  perdu le  bloqueur. 
Retour à la salle de -500. Dans le méandre des allobroges, je retrouve le bloqueur 
de pied qui était avec la clé de 13. le mousqueton avait du se détacher du porte 
matériel du baudrier ! OUF !!! On refait les kits à -500, il est 16h. On remonte 
juste  au  dessus  et  on  remonte  le  petit  affluent  de  droite  qui  est  en  fait 
pénétrable (j'avais supposé l'inverse). Notre héros en pleine forme file et me crie 
de venir ! On arrive après 50m à la base d'un puits de 5 à 8m entrecoupé 3m au 



dessus de nous d'un gros méandre amont aval.  Il  est possible que le trou des 
Jeunes arrive ici. Le méandre que l'on a remonté aspire (voir croquis). Il est tard, 
on ne fait pas la topographie. On dépose le matériel au sec dans le puits en amont 
de ce départ intéressant et commence la très longue remontée. On s'attend une 
première fois en haut du Puits Sans Paroles... là le moral est encore correct. On 
s'attend une seconde fois en bas du feu travailleur. Silence quand Valou arrive, 
« le trou est dur tu ne trouves pas », « quelle merde et c'est de pire en pire », 
« c'est toujours étroit et tu peux pas poser ton pied sans glisser »... bref : je 
tente l'humour... « Rassure toi : le meilleur est à venir... ». Mais finalement, une 
fois  au  Pluvieux,  on  a  pris  notre  mal  en  patience  et  le  moral  remonte 
progressivement. Pause en haut du Puits du triangle. On a plus de gâteaux et plus 
d'eau... on a bien visé:). On est dehors peu après 20h ! 
Le retour à pied n'est pas une partie de plaisir et c'est comment dire un peu 
long... et quand c'est long ce n'est pas toujours bon ! On crie de joie en voyant la 
voiture. Pour Valou c'est le sommeil qui point et pour moi j'ai bien mal aux épaules 
et à la pâte. 

Croquis de Valentin



Croquis Clément

Matériel     :   

Dehors : C20, C10, C10 + corde d'entrée

fin boyau terivien début méandre : une massette, 3 fers à béton

Un puits avant la salle de -500  : 40-50m de cordes qui pendent, 8 amarrages 
complets, 2 sangles (PAS de marteau)

Au fond : voir CR précédent (sortie de Bertrand, Bruno et Didier)

A faire     :  

– 1 : les points 3 et 4 de mon croquis => suite potentielle en aval et jonction en 
amont avec le TDJ. Zone à topographier
– 2 : remonter l'affluent au point 5 de mon croquis



– 3 : Point 2 de mon croquis, voir le méandre en haut du P15 pour voir s'il n'y a 
pas de diffluence ici (ça a l'air gros en haut). 
– 4 : Point 1 : grosse arrivée en bas du P60 à remonter

On  pourrait  déséquiper  le  fond ???  Non ???  ou  alors  on  tire  la  voûte 
mouillante pour pouvoir suivre le courant d'air aspirant ??? Que fait on avec 
le fond ???
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